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A. FONTAINE
AYOGAT.

RUE NOTRE-DAME,
JOLIETTE.

JU. RICHARD,
AVOCAT,

Bumsau ET l'ÉSIDENCE :

PLACE VUUHGOLT

JOLIETTE

 

M. Ricaetd suivra les Circuits de l'Assomp-

fon, Monteaim & Berthier;
 

OLIVIER & LA BY.
ANVOCAIS

Rues St, Viateur of

dOLIZTTIa

 

Ste, MareLuin de

M Baby suivra les Cirenits de Montealm et
L'Assomption.

toisette + Avril, 1866

 

Compagnie du (hemin de Fer
du St. Laurent et du Vil-

lage d'Industrie.
—

AVIS.

Avrde T'ouvertnre de la Navitsion. des Tout
bassetont Ju usette poire Montre 1, tous les Lune
din. Metcredia et Vendiedin moat, wf hove,
el rev.endront tons Ine Mardin, Jeudin el Same:
dis. Un vapeur (Stemwboat) laissera aussi
Montréal tous les Vendredie après-midi.et un
train de churs attendra l'arrivée du bateau à
Lenoraie.

 

D. MAGUIRE,
Surintendant.

 ——— a,

N. I. CHARLAND,
TAILLEUR, -

RUE MANSEAT,
Vis-a-vis le Bureas et Iésidence de D.

Visina et D Désormier, Lcr,
Notaires.

M, N. 1. Charland se chargera de touten com-
grades qu’il exéculera avec goût et promptie

e

Ka"Une visite ent respectuéusement sollicitée.

Soliette, 4 Mai 1872,

JUSEPH MARTEL
AVCCAT.

A

JOLIETTE.
Breivente : RUE ST, PIERRE.

Bureau : RUE ST. VIATEUR.

M. Martel suivra nuesi spéciajement les Cour

de PAsson:plion où il vendra un Bureau chez

ELIE LEMIRE MARSOLALS, Ecs., No Po

à

L'ASs0MPTICK.

1870,Jaliette, 23 Nove

  
DR. F. X. COTE

sT. PAUL
JOLIETTE.

£7 Visible à toute heure.

Joliette, 81 Avril, 1866.

RUE

LEONGEOFFROY

HUISSIER

de la Cour Superieure,
Joliette, 14 Octobre 1869.

NARCISSE MARTEL
——

HUISSIER
fe in Cour Supérieure

Joliette, 11 Avr! 566.

 

Graines 1872 Graines.

2000 bs.

de Graines de gros Gignons
Rouges.

Lat plus belle qualité de Graines de Weatherficld

AU PLUS BAS PRIX DU MARCHE,

—Ausari—

Graince de Fleurs et de Produits Agricoles,

EN GRUS ET EN DETAIL,

Les imarchends de la Compagnie peuvent

acheter des mames, teiniutes, hutie pour les

cheveux et toutes autres choses en celte ligne

nécessaires dans Un magasin de la campagne.

A BILN BAS IRIX,

et leurs commandes seront promptement exécu-

técu,

DEVINS & BOLTON,
Droguistes en Gros,

(Porte wisine du Palais de Justice )

MONTREAL.

 
 

HOTEL

JACQUES-CARTIER.

JOSEPHGOULET
Vient d'ouvrir un HotsL sous ce nem, eu

coin des lues

ST. PAUL & NOTRE-DAME,

EN FACE DU MARCHE,

JOLIETTE-
La maison de M. JOSEPH GOULET offre

tout le comfort désirable, et les voysgeurs y
trouveront toujours ane table bien servie et des
liqueurs de premier choix.

Les peur de In cumpagne y trouveront des
écuries et des remises convenables pour leurs
chevaux et voiinres
M. Joseph Goulet tiendra constamment des

chevaux et voitures à le demande des voyageurs. Joliette, 10 Mai 1871.

Feuilleton.

LA FILLE DE L'EMIGRE
PAR

PAUL FEVAL.

ur

(Suite.)

Or, lecteurs, faites=nous la grâce de
suivre ce raisonuement subtil et tout
civique : Rome, Carthage, Sparte etc,
étaient républiques, c’est-à-dire plus
vurlueuses que lu verlu méme ; Cin-
cinnatus, Maguo et les décorés des Ther
timopyles sont là pour le prouver surabon
damment,
Donc... à cCetle éoravinte lo-

gique,  qu’ujposerait-on, s'il vous
puit?

En outre, Diderot, d’Alembert et
même M. Paul de Kock l’ont dit, sans
prrler de M. Cousin: Dieu c’est la
nature e’est la vertu, sinon duvanta-
te-

Ceci posé, comme Ia nature est ivro-
Ene, sensuelle, inclinée au pillage et
au meurtre, il est évident que les rup-
pits des tyrans ont. durant ‘Haunre
siècles passés, détourné le vrai gens de
la langueà leur profit, baptisé vice ce
qui est vertn et qu’ils n'anraient pas eu
vergogne de refuser le titre de vetueux
Robespierre, Carrier, où à Marat Jui-
même!
Que l’Etre suprême confondre ln mé-

mure des dits perfides et ignorants sup-
pore!
Au moment où le carosse de Luintier

arriva eu vue de Ja barrière, In fêe nt-
teignait son apogée. Tout le monde b:-
vait, riunt, chautait où dansait.

__—Voilà, 8e dt Eustache, qui mit sa
tête poudrée à la portière pour count :-
pler de plus près celte aimable gaicté ;
voilà un délicieux pays.
Un ouvrier l’aperçut, et interrumpil

le couplet que son larynx oxvde jou
l’eau-de-vie é‘ait en tran d'écorcher
une grisette l’uvisa et demeura lu jam-
be en l’air au milieu d’un surprenau'
je'é-bettu ; un garde-française le vit
et ferma le Piron dont il régaluit a da-
ma de ses peastes,

Puis l’onvrier, la grisette et le garde-
fernçaiee muntrèrent du doigt à leu-
anis le carsusse armorié, le cocher en
livrée et le chef poudré à blanc qui tran
chat aur le fond obseur de l’intérieur.

Puis encure Une immense et fulle cla-
merr s'éleva.
—Un arielverate | cria ton,
Ce mot commençait à être fort à In

mole.
On entouta le Voiture.
Le eocher [ut renversé de son siêge

ct toute celte magnifique jennesse ae
prit à danser une roude frénétique au-
tour du entrose arrêté.

Enstache trouva lu réunion moins ai-
mabie.

| —Mes braves gens, co'n:ucrça-t-

—Nous sommes des citoyens ! inter-
rompit uu bel nomme de gourde-françai
re à qui le haute puye du Palais Royal
dounait une juste idee de ses droits sivi-
ques.

—Nons sommes citoyennes ! ajouta
une Faviseunte merciére, prise de
vin.
Et nous ne sommespas de braves gens,

conclut un ouvrier dontle poing vul-
leux ee posa sous le nez de Loint er.
Ce citoyen disuit l’exacte vérité,
La sonde reprit en sens contraire,

Eustache se cacha au fond de la voiture
il avait peur,

Lorsqu’on eut bien dansé, un étudi-
ant, qui était da bois dont on (ait les
Bomains, onvrit eet avis remargus-
e:
Le char eplendide de cet aristocra-

te, déclama-t-il est une sanglante inju-
re à la musère de peuple français. € Mur
mures approtaieurs.) Au moment où
uos petits frères manquent de puin pour
soutenir leur inièressonte existeuce,
cet aristoeraie semblable à Sardanapule,
se puvane dans son eurote achété avec
les eneurs du peuple. (Trepiguements
des griseite ; bravos des pardes-fran-
gaises ) Assez longtempa, citoyens, l’E-
tre suprême à souffert un tel blasphème.
Faisons justice. Je propose formelle-
ment de briser celte machine roulan=
tes
Nous n’essayerons point de rendre l’effat produit par cette éloquente im-

ptovisation. Un hurlement général  

accueillit la proposition de l'étudiant.
La portière fut ouverte, On jeta

Leintier sur le pavé.
Le malheureux voulut protester, mris

un plungeon duis fe Tuisseun lus reuvst
le seutitient des couvetiances.

11 se tut.
Pendant celu, le carosse de M. d’Asr-

haus était mis en piéces pour Je salut
de la patrie.
A Vuit cette ardeur que mettaient

à la besogne ces vertueux citoyens et
citoveunes, il n’était par tnulaisé de re-
connuître qu’il e'agissait d’une œuvre
impurtaute et mériloire.

genie de la liberté devait une ré-
compense à cet utile labete,

Lorsque la voiture touba enfin com-
plétement désempurée, l’or, le billets
les diameonts se répandirent sur le sol.

Les duigts intégies des jeunes cito-
yens éprouvérent un (rémissement joy-
eux. .

Grâce à l’aide des eitoy tues, S73 ri
chesses éjritues nencombréreat pas
onglemps la voie pubiique. Tout fut
recueilli et empoché à la barbe d’Eux-
ache,

Cela fuit, on chanta faux un hymne
grutrs jue et la fête reprit sou evurs.

Lusiache eut la persuission de se re-
tirer les mains Vides et d’emposter son
habit de gentilbommie couvert de bou-
des pie 15 à |. tête.

8°. se fut retourné it eût pu vois, au
moucent où d'extrait à uns, humble
chaise de M, le marquis de Lu Veyre
rev.rer sus uncotsbse la terrible reu-
mon.

Cott:mr cette dernière Vuitire ava!
peu Glu) purenics, os jeunes cituÿens
H'eureut pas l'idée de lu riveler

Oune peut ae dissauu.er qu’Eustache
avait encore du bonheur. il pouvs-
lur arriver qua Un en plus tard, il eh!
fuit counaiss tuce avec ju lanterne.

Vci nous jerdons de vue, pour quel-
que teinps, lusache Lomtier, Nous
w'avons uueune cs,eco de renmigne-
tient Bi‘a Vie qu’il anena pendant trois

uns, mag il ost probable qu’ fut l’un
ces tuinecreux solenis gui jouérent les
uystéres de Paris de celle epoque.

dl n'ovait rien : il etait nvide et en-
Vièremeut depourvi de prejrges +il tun
par consegtient dans a position la plus
Fivorubie © oùs jrotiquer les cing ou six
verius républiciues QUé nous uvuns
enumeércs plus brut,
Ce ye nos savons de la fumnille de

La Veyre dumut celle même période
en’ bea pei de chose, Murthe fut pre-
aeilee 8 la reine el vit les derniers
jours de cette cuur charmanie, qu’entou-
reient alors les accusations les plug slu-
{nudes que puusse inventer la trahison. M
ct Mudume de la Veyre, rapnrochés
pra ie maib ur et ne commune loyauté.
wing Bt leurs dévomnents pour metlre
nu quiet du trône. Les evénements
content, Le marquis n’y remplit
qu'un rôle très-seconduire.

Unie elicous ance que nous ne devons
pas passer sous silence, C’est que M. de
Ia Vegre dds La fin de wil sept cent qua.
tre-vingt-neul, cnvoya des agents en
floucrgue et cénlisn ses terres  

Le,

Ce fui, quant à La Rouarie Ini-même
comine le premier aunesu de ceite chule
ne de dégulis que la mort seule devuit
rompre désormais.
Le cing décembre mil sept cent gua-

tre-vÎng!- onze, les irrésolutions priren
enfin un terme, et les princes revêtirent
de leur signature le projet d'association
bretonne, rédigé par La Rouurie.
Le suir dé ce même jour, Arthur elle

retrouver son | ère.
—Monsieur, lui dit il, nous sommes

svrtis de France pourservir le roi. Voi-
ei I'cogusion qui se présente de le servir
en France et plus activemeut, sinon mi-
eux. J'aurais grand désir de suivre M.
de La Rouarie, dont j'aduire le beau
caractère, et je vous demunde, pour ca
frire, votre consentement.
at vieux comte prit la main de son

3

—Ce n'est une grande douleur que
de me séparer de vous, Arthur, dit-il
d’une voix triste et résignée. A mon
4ge.....je pense que vous n’ignores
point que je vais maintenant sur ma
svixante-sixiême vhude....2 mon âge

quand on se separe, c'est le plus souvent
pour toujours.
—Ne parlez pas ainsi, mon père !
—Pourquoi non ? avant notte mutuel-

le tendresse, Arthur, 11 Ÿ à le devoir, et
je ne suis pas nasez Vieux encore pout
avoir oublié que je suis gentilhomme,
Partez tion fils. Je erois comme vous
que, dans la vaillante Bretagne, voire
êpee ne pourra rester longtemps oisive
en son fuurrenu. Si mou bras valait en-
cure qquelgiie chose, Je vous auivraie
peut-êlre...….…...Ws il Be reste yuo
le cœur.

Avihur tendit sun front, le vieillard y
mit un baiser.
—Vous 8tos d’Arrhans, reprit-il ; vous

vous le seul d’Arrhans car mes bliensu-
tes et la vieillesse pescot sur moi un
poids trop lourd pour que je puisse Je
porter bien loin encore. Voici nos ti-
tres de rubleese, vous les garderez mioux
que moi. Voici. dans le même porte-
feuille, ce que j'ai emporié de nes pa-

piers de famille. Souvenez-vous de
voire pom. Vous êtes brave, Vou- êtes
fidèle, soyez prudent.........et que Dieu
vous conduise !
Le vieux cumte étendit ses mains

tremblantes aurlvssus de la tête de son
tils et lui donna su bénédiction.

Arihurs, duns son premier mouvement
de tuugue, uavait pus pressenti ce qu’-
aurait de navrant cette séparation.

1i avait à peine connu sa mère, et 08
tendresse filiale d'était Concentrée sur
soi: Vieux pére, si bon, si noble, si in=
du'gent pour ses fautes de jeunesse !

Maintenant il était trop avancé pour
rectiier,

11 we jeta sur le sein du comte qui
lui tendant les bras et s'éinnça ensuite
au deners, incapable de prolonger ces
udieux qui lui brisaient le cœur.

Iesté seul, le comte se mit à genoux
et offrit à Dieu ce suprême sacrifi-
sc.

Arthur partitavec M. de la Ronarie.
Il n’uvazent point de sutle, et traver-
sérent la France sous un déguise-

temps d'utait point favorable à uue ven- | ment.
te de cetle nuture.

Les terres futent cédées à vil prix ;
mais, comme leur valeur était namen-
se, la somme réalisée fut encore une
fortune. M. de Lu Veyre la plaça à l’é-
(ranger.

Cependant le comte d’Arrhuns ot son
file reymut l’émigration en Alicmu-
gue.

Arthur dut rabattre un peu do son
impatience beiliqueuse. Lu guerre ne
vint pas tout de suite, et il fuliut bien
des enimer pour laser la patriotique
longammeé dew princes.

IL y avait neonmoins déjà une orga-
uisution militaire, et Arthur pui faire son
édncation de solJat.

Vers in fin de mil sept cent quatre:
vingt-onze, on vit arriver à Cobleutz
un homme dont l’énergique visage ac-
cusait ine Ame ardente et passionnée
sons au frein d’une voionté de fer.

Cel homme venait vrs les princes,
fréres du roi, chargé d’uue mission des
nobles de Bretagne.

11 avait nom Armand Tuffin. marquis
de La Rouarie,

Les circonstances étaient bien diffi~
ciles, et ai les princes hésitérent d’a-
bord à couvrir de leur haute sanctiou
les projets de remstance bretonne, on
ne peut point leur rmputer à faiblesse où
à faute, Néanmoins, les ditficultés et
les retards que M. de Lu Roust10 éprou
va à Cublenis furent nu mal et donné-
rent à penser que les premicrs intéressés
puéraient ti les ardents ni les plus réso-
us.  

En passant à Parie, le jeune d’Arr-
han: aurait bien voulu voir, ne fat-ce
qu’un instant, Marthe de la Veyre, à
Qui élaient loutes ses pensées, nas M.
de La Runnrie n'était pas homine à s’are
tôter en chemin.
Ou changea de chevaux, et l’on re-

prit le gulop eur Lu runte de Bretagne.
Les pressentiments du vieux comte

ne l’uvrient point trompé,
Dés les premières operations de Var-

mée de Conde. qui eurent lieu un an
après le départ d'Arthur, une balle ré-
publicaine l’étendit mourant sur le
chomp de batmile. I prin jonr son
fils et pour le toi avant de rendre son
ame à Dieu,

Arthur se comporte vaillamment en
Bretagne.

Lorsque in mort de La Rouarie mit
Un terme an soulèvement de cette pro-
vince. Arthur passa en Vendée, où s'ur-
Bamisait une insurrestion autre et bien
autremeut puissante,
Tart que dura la guerre, il fut l’un

des plusintrépides soldats de cette are
mée enfhalique et royale où chaque sol-
dat était un héros.
La lutte eut l’ieste que chacun sait.

Tes royalistes écrivent là, comme en
tant d’autres necasions, avec leur sang,
uno page glotiense de notre histoire, ot
leur défaite valut mienx qu’un triome
phe.

(Voir ls suite à la guatrsime page.)
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JOLIETTE.

JEUDI, Ler AOÛT 1872.

COMTÉ DE JOLIETTE.

Liution de M. Baby.

Nos prévisions se sont réalisées ; M.

Bihy n été élu par ucclamation, lundi

le 29 dernier. Une foule considérable
d'élecieure étulent venus pour assister
au triomphe de leur eundidat et à la
victoire de leur parti,
M, Gaspard Benudoin, Régistrateur,

avait élé nommé Officier-Rapporteur

et s’acquitta de son devoir uvec autant
d'intelligence que d'exactitu-le et d'im-
partialité, M. DeLanaudière lut la
proposition suivante, savoir :

Nous J. W. Renaud et G. De Lausu-
didre, de Joliette,

Hypolite Coruellier et
Geuffroy, de Ste. Elizabeth,

Louis Levesque et llenri Michaud,
de D’Aillebout.

Nazaire Piché, Pierre Lasalle et

Gonzague Faust, de St. [aul
François-Xavier Trudean, Elie Côté,

de St. Charles. Borrumiée,
Secondés pue MM. F. X. Fréchette,

Lonis Bellerose et George Read, de St.
Felix,

Joseph Fitzpatrick, Robert Stafford,
de St. Ambroise,

Joseph Coutu, Olivier Goulet, de St,

Thomas,
Frarçois Gagné, Thomas Kelly, de

St. Alphonse
Antoine St, Gorge, Pau! Champa-

gue, de St. Jean do Matha,
Norbert Ladouseur, Maxime Joly et

Stanislas Beaudry, de Ste. Béatrix,

Nous proposons :
Que la personne de G.orge Baby,

Ecuier, avocat, de la ville de Joliette,

soit nommée eandidat à la présente élec-
tion, et qu’il soit élu membre pour re-
prérenter le comté de Joliette dans la
Chambre des Communes du Canada. ”

Cette proposition fut aceneilhe par
des applaudissemen*s et des hourrahs. et
nulle autre candidature ne fut nomn.ee.
M. l'Officier-Rapporteur proclama élu
M. Baby, et déclara l'élection c'ose.

Les hourrahs recommencérent, M.

Baby s'avança sur l’estrade et remercia
l’asserublée de la confiance qu'elle ve-

Jean-RBte.

nait de lui témoigner aussi unanime= |
ment, Il déclara qu’il éluit conservn-
teur, mais qu'il s’estimerait heureux de
se dire l’élu de tout le monde ; qu'il
était dans tous les cas le représentant
de tous les électeurs, et qu’il travri.le-

sait pour les uns et pour les autres avec
une ardeur égale, uves un méme pini-
sie.—Il espérait se sendre utile à ces
électeurs et ne jemais rien fuire d'in-
digne des promesses qu’il leur faisait et
de Ia confance dont il recovait «eux
une marque aussi distinguée.
M. Baby remercia encore une foin ses

constituants et les asstira de sa recon-
naissance la pius vive.
M. V. P. Lavallée, le dépnié à la

chambre locale, fus aspelé parc l'assem-
biée et dit qu'il était heureux de Pne-!

elamation qui accneilliit la candidvure
de M. Baby ; et felicita leu electeurs aor
In justesse de leur choix, l'uraniauté se”
Jeurs sentiments et l'ec'ut de leur stte-
cès. Ce succés ils le devaient et à la pao
pularité du nonveau membre el à l'u-
nion des conservateurs,
M. Hypolite Cornellier, ex-membre, fut
ansinvité à prentre fa parole, M.
Cornellier s’assucia à la joie générale et
au triomphe du parts sil freunnaissait
la farce du parti conservateur et le mé-
rite personnel de M. Baby. Il'était cer-
tain que le nouveau membre s ruil uti-
le à son comté et à son pays.

‘Fous les assistants indistiretement et
sans exception furent invités à venir se
téjouir à la maison de réception.—La
masse des assistants suivit M, Baby.

La plusienrs discours furent pronon-
cés : parmi les ornleurs, nous mention-

nuns les noms de MM Uéziel, Louis
Levesque, Jos. Fitzpatrick, Firmin Coe-
nellier, Arthur McConville, François
Lavallée, et les epploudissements ne
leur firent pus défaut.

Le succés de cette journée n'a pes
besuin d’apprécistion ni Je commen-
taire—Tout le monde dans le comté
connait l’honcrabilité de cornctère, les
talents et la capacité de M, Baby. De-
pris Jongtem(s il à gagné la confiance
du parti conservaleur et de tous les
hommes rensés et modérés, Aussi l'é-
lection de M. Baby est-elle un événe
ment aussi flatteur ponr le comté gu'ho
norable jour le dépulé lui-même. Nous
rommes heureux d’avoir à vffrir nos
félicitations à notre ami et ait comté de
Joliette.

M. Baby se propose de faire une vi-
site rans ley campagnes qu'il n’a pas
visiter ovant l'élection.

La nomination pour le Comté de
Montealm sura lieu le 8 Acût euu-
saut, .

   

 

LA
   

GALE

Nouveutrs FrccToRALES.

A St, Maurice, le Ur. Lacerte, à Ln-
val. M. Bellerose, a ‘Trois-Rividres, M.
MeDouge |, d Québes List, M, ‘Puucan-
geur, ont ete élus pur uccluatsion
Tous ces nouveaux elus étaient misis-
tenvls,

Sie John A. McDonald, gui se pré-
sente en même temps d Kingston, a elo
elu pur acciametion à Carletou.

 

Dans la l’roviuse de Québec, nous
pouvous comptes comme ussurves les
b'ectionu suivantes :

Moutréal-Est....Sir Cartier... |
#  Centre..itguno.……s t
se Ouest. Drammoud i

Montealm, ,. F. Dugau.so.. 1
Bagot ..... . . P. 8S, Gendron. |

L'Assomption... L. Archambau:t 1
Lévis... Blanchet... 100

1
1

1

1
1

1
1

 

  

  

 

 

Bel'echuse. A. Caron...
Montmagay,.».Hon. Beutubien.

Nieulet.…….……....4iaudet...…. 0.
Terrebonne... KR. Masson...
K.muurmsku.... Routhier...
Hoecholuga.. s. Beaubien...
Portueuf.,.  Brousseur..
Champlain. .......... lon. Ross.

Nous avons confiance aussi que M.
Dunn sera élu à St. ifyaciuthe contre
M, Delorme,

L'upposiuou ne pourra compiler en
cette province que sur St, Jean, Fher-
ville et peut-être Napierville. Dun
Rouvilte, M, Me crer à vos vympithies
contre M. Cheva',

La lutte qui se poursuit daus Riche-
lieu est active, et n° us ne Sat tions dite
de quel côté la balance pencheru.

    

   

 tr

TABLEAU ELECTORAL.
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....Hon, Abbott... 1 0 0
| Beauce... ..C. H. l'ozer... #0 1
Beauhurnois. ....M, Cayley.... 100
Berthier.,... » Paquet 01
Bonaventure, ... Rotitaille, 0

Cutter.
+. Benoit.

.&, X. Cinon
  

  

  
  

  

Charievuix. .
} Châteunguay.

, Chicontimis sa...

 
0

“ 1

Peux-Montagnes. Unoust 0
s Prosost. [4

| Dorchester... ... Ion. Langevin
| Drummond. «Préfontuine. ..
; Gaspé... .P, Fortin....
!Ibezviile...……...Béchari.....
| Jacques-Cartier. Girouard
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! “ Lasflamme.
Laprairie....….. Pinsonneau! 0
“Eller
| Lotbinière..
Moskinongé.....

+ Boyer.

Mégantio .... -Îrvine..
Misstsquons oo,
Muntmereney.
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Fare.

Neniervile. oa. timapal,
l'ontiss..……..... fva'h

se =, Georges...

Québec Centre … Hun Cau hen.
se a M, Poss. .
«Ouest. MeGiecvey
“ “ O'Furrall...
(conte) Ion. Ciautvenu
“ . H-

Richelieu...Muthien
‘ Barthe..

Richmond... (Graham,
s Webb.
“ Jones...

Fimouskis.…... Sylvamnon….
lonvitles seo Mererer,

‘ Cheval...
St. Hyacinthe..Oscar Dunn….

“ Delorme...
St. Jean. ooo Bourrussa..e
Soulauges......Lantier....

“ DeBeanjeu,
Témisconata... . Bertrand.
Vaudretuil... »... Mongennis.

“ Harwood.
Vetchéres. ..... Geofltion, .....
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ELECTIONS TERMINÉES,

 

   

    

  

 

  
  

  

    

Ontario.

ComTés. M.0.4.
Ottawa. o.oo vee Carrion. 100

te J.B. Lewis... 100
Frontenae «…Kikgateiek.… [VO
Lennox ... Cartwright oui
Northumberiand...Coekburn..... . 1 0 0
Car'eton.........r sleDonuld. 10

Québec.

Compton...Hun, Pupess…. 100
"Trois-Rivières... MoDougalls tou
Sherbrooke Brackssc…..... 100
Otlaws (comté). Wright. Tuy
favais.…ocoucvlbriletonee 000. 100
Jntieites ++ 0... Bab 100
Québee-Kst.... Tutsrungeau 100
St Maurice. Dr. Lacette.... 1 00
Simnstendo+00....…0.Cuibÿ. 000... 1 00  

NOCVPAU-BPUNEWICK,

Nunbumbesiand.. flun. Mitched | > <
<

TTh
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CIRCULAIRE CONCERNANT LES FCOLES DU

NOUVEAU-BRUNSWICK,

—

Salut à Marie, conçue sans péché, l'hon
[nenr de notre peuple.

Déjouissons-nous beuacoup dans ve Jour
Tque le Seigneur & fuit.

Montréal, le 25 juil et, 1572

Bien Aimés Collaborateurs,

Vous recevrez, aveñn la présente, une
copie authentique de la réponse du Dr.
Do Augelis, couvernant les écvles inix-
tes du Nouveau-Brunswick, afin qu’n-
près en avoir [ut vesge, vous lu déposiez
conime un document important danles
archives de votre fabrique.

Cette réponse n'est pas un jugement
du St. Siege, mais 'ojomion d'un sa-
vant Canoniste, qui fait nutorité, puue-

se qu’il est initié à la doctrine qui s’en-
veique et à la pratique qui se suit dans

tew Congregations romaines, st sngement
Mistituées pour astister |: Souverain

Vuntife dans le gouvernement de Plégti-

se. Consulleur de ces suintes Congréa-
hong, il uy a pas a donter qu’il n'eu
"ou un fidèle écho. Un peut donc eroire
qu’il répond préciséinent cure fe de-

trait officiellement une de ses Congre-
| ghtious, si elle avait ete consultée,

Ceite réponse ne renversé donc pas
| Po.dre hirrarohisue,
donne nnllem ut a cet habile Canoniste
“une antor.té égaie à ceiie du Ponnfe
lanfaillible. Elle ne règle pre ron p'us
(la question de savoir quel était cn ge
!nérsl le devoir des cotholipues cons

| Ciencieusement et léguiemest appelés

| a empêcher, d'une m uière efficace, l’in
! juste op pression de 8 ‘mi onite eatholie
que dans le Nouveuu-Brunswiek.

, En provoquant cette reponse par la
: consultation en tête de la susdite ori-
{nunje n'ai fait ee sitivee des exem les
recents et que toit le monde counait

jarfutement, Ais, Mgr. Horan,
Evêque de Kings'on, et Mgr. Tusche-

, teu, alors Reeteur de “Université La-

val et aujourd’hui Archevéque de Qué-
"es, <e trouvant à Home, pendant que

a'gita. en Canada la grande question de
ju Cunfédération, consultérent deux cé-
lebreu théo‘ogier:s, jour savoir si les cu
{ho ques pouvaient en cunctence Voter
| pour cette nouvelle constitution, qnoi-
“quele divorce s'y  tiouv
Lis 0 Que'aues-nus prétenditent alors
que vette diffirulte n'avait pis êéte ex-
prsee nveg loutes+ Cifeunyunces ca-
publes d'enfaire ressortirlu veritable tu-
sure. La réponse ds deux docteur:
n’en prévalnt pas moins.

Tous les Evêques de la province qui
se trouvaient reunis à Rome, pour le
Saint Conci'e du Vatican, s'entendirent

 

  

!

9, pour consulter # Dr. De Angelis, afin
«d'ivoir son opirion sur Certains articles
du Cude eivil, qui leur paraissaient ne
pas r'accorter avec le fruit canon.

; Tous acceptérent sa décision do-trinale
“eta'y eoutormérent, sichant tres-bivn
Ce; endunt, que ce n’était que Poramon
dai docteur particulier, qune roaviat

certuinement p5s Avoir Une nnionte éga

“le à celle du Souverain Pontife,
Tout !+ moils connaît de même lu

leusnsultation que fit durs le même
Steps, Mgr de Rimouski, pour faire
truvzher Cortumes difficultés sur lu loi
d’eduention, qui  Exeituient, dans ce

| pays, des discussions sso vives er sé.
neuses, Personne ne ‘trouva a rede
à ‘a répone que fi Je De, De Auge'ws
AUX questions que lus furent proposes
sur ce grave sujets On Couspuit alors
qu’une Congrégution Romaine gui nu-
lreit été consultees sur ces diffureuts
| points n'a.trait pus fait d'autres repon-
ses.

Ces obsetvations m'ont part nécessai-
tes, pour que ‘a reponse en question nr
puisse pas être nffaiblie aux dépens des
principes qui y sont établis et qui doi-

     

 

vent nous diriger duns les graves eme!

du Nyuvean-Brunswiek,
Maintenant, !a conclusion que nous

| avons à tirer, uves notr- excelisnt doc-
teur, qui ussttément dust nous prroître
tout-à-foit désintéresre, c’est-à-dire,
eu dehors de tous les partis qui se sont
furibés ici sur cette iniporunce «question

est absolument pratique comme le proue
Vent les paroles suivantes:

“ Hisen positifa ee oo pitt neo posse
sein diff-reutern demonstrare sed tena.
re pro suis vindus id efficera at qustitia
in omnibus Jueins habeut, cam catho

eu si: diiigrre justitiaen, et udiu hatere

iniqratatem.”
li y @ donc pour noustous, Ww devons

regarder l'ac'e des'éculew du Nouveau-
Brunswick comme une injuste opprer-
sion, Une sérieuse oligation de faire tout
en notre pouvoir pour apporter remêde à
ce ‘riste état de choses, selon notre po-
sition, dune la mestire du nos forces et
eu observant les régies de la prudence ;
c’est à-dire, que nous devons tous, d'un
coummeau accord, prendre le véritable
moyen que la :vi met à notre dispomition,
poux rompire et briser le lien d'iniquité
“ua tient nos Frères sous le poids d’une
flagrante injustice

Afin de ne pue faite fausse route dona
une voie si herissée de difficultés, j'ai
cru nécessaire de Gonsuller plusieurs
hommes de loi qui ve distinguent duns
notes Burrean ct ja vous adresse ci~join
te leur répcaye que vous Gonserveres

i
|

|
| bareus qu'a stiscité lu question des ¢eoles

|
!
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Jaree qu’elle nel

uutonsé par |

dans vos archives, afin que ceux qui
viendront après Vos sushent bien que

noir GVons ngi avee pridence duus cette

épra- nsc nffirre
Ce mémoire n’a pas hesoin de eom-

mentuire, Aussi, w'ur-je ici d'autre
chose à fuire que de tirer quelques con-
clusions pratiques, qui prouveront que
nous none ren{-emons dans les bornes du
notre ateiet devoir.

Le Dr. De Angelis part de cette sup
position ; # Suppono Congresnmfedern
leresse competentem prurejicienda vel
retinendn ea lege, ele,

La consultation des avocats dout je
vous Linnsnletn itna come établit & l’é-
vidence er port fondumrentnl, qu’il était
nu pouvoir dur guuverneur-général, sur
le couneil des muvistres (edéraux, de
dégavonve cette toi injuste, et que, 1
ne le faisait pus, ot dat du droit et dn
devoir ds Chambres d’ivsister et de
censurer ses tilnistr:s pour ce deni de
justice.

Hi en résulte en effet :
lu. Que les catho.ques du Nouveau-

Deanswiek, dout les droits et croyances
religieuses ont êté lésces par la loi des
écoles mixtes, pnssée purivur légisin-
tare, out un droit aeqius par PActe de
in Confédération, de #'u-lresser an gou-

!vernemeut et au larlemeet Federal,
{your en ebtenie protection contre celte
; don injuste et voxetiure 5
V Ra, Que te Gouveru-ment et le Parle-
lineut Fedérat, non-senlement peuvent,
y tres encore doivent intervenicen fuvens
de ces eatholiques injustement traites
pir leur tegis'atnre piovinsinie ; et le

lanode d'intervention eat ton! tracé.
Ceux done que l’Aste de Contédera-

tion charge d'intervenu en faveur d-
nos freres injusteinent opprimes, sont
d'abord, les mats tes (edéraux, comme

consers du Gonvearnenr, el, à eur dé-

taut, les dépurres du Par emsont PFetérat,

comme ont eu le courage de faire ceux
qui, quoiqu'es mivorite, ont Voté pour
le desaveu de la lot en question,

Maintenant, il en est d'autres qui
Pritveut et durvent sntervenir dans cette

grave utlestion, pout que justice suit Le
te à lu ttinoitte cases vue du Nouveau
Brunswick, ce sont d'aburd les électeurs

qui soul tentis æn consciences de n'en
veyer au Parlement Federt que “les
lunes Chpab es sous tous (vs Tapports

ide défendre les droits te la religion et
ensuite les pitstenr de e-g élseteurs, qui

| «out chirges of offiza de lear euseigner
(Ce devoir <4 grave «1 si serieux, pris jie
le satut dv beaucoup J'Avrs en dé-
send
Cette oblig tion qui incombe aux

électeurs et a 1eies pasteurs ne saurait
êtré révoquée en doute, pprès les sa
vanity Ecrits «pu se publient chaquejour
ici et ulietrs. et aprés i-s tutructous et
ordonnances adressées à icure ouatlies
parles prototers pastetrs qui ont élevé
14 VOIX eu rfunce, en Îlulic, eu Belgie
que, ete. lu Cireutnire ci-jointe du
Cardinni Archevèque de Naples vous
servira besucuuts dans lu presente Cir-
constante. Aussi, la ennserverez-vous
dntis Vos archives, UVeC ivs deux pièces
ci-dessus tLentionnées.

Conehione que noux devous dans celte
affaire nous montrer, se.uis le précepte
La Sauveur, songes comme des rolombes,
| rn procedant «var des ntentions pores

el foils, et prudent commie des serpents
en nuus attacttent de cœur et d'âme
aux bons prinaicipes dent lu vérité seu-
13 pet nous sauver. Comme ce pue
ee tes nna, qui dany le danger,

mes sa lête en sirreté, varce que sn vie

y est uchee, comba:luvs pour l’antori-
te quest In vie de la Sante lIéglise.
Attashons nous invarinbiement à toits

tes bone principes et travaillons de toutes
nos fares 4 à ies fire trempher.

Lone ee qi est des hommes, nitnchons
Hous A crux QUI lienmeur de cœur et
d'âme aux bus priseipes et soutenons-

| les, dans la mesure de we forces. $s

viennent à s'égarer, prions pone qu’ils
teviennent siacerement dans les voies
de lu vénité, mais ne les suivons pas
lanand ils fout fausse route. Soyons
prudents en portant secours à nos frères
du Nouvenu-Branewiek, en choisissant
les moyens qui sont les seuls cffiences
pute tes délivrer da Pinjuste oppression
rous Inguelle 118 gémissent et von pas en

terourant à des moyens qui n’aboutie
muent à rien, Les vruis moyens sont

les inoyeus constilutionnels indiques
dans l’Acte de confédération, ue les
cherohois pae nillenrs j enr, Ce serait
nons abuser et tromper les fidéles con-
fies à not soins.

Apyliptions nous ces paroles de notre
office du jour, qui proctsment la gloire
du 13, Apôtre St. Jreques dont nous
célébrons en ee jour a gloricuse solen-
nite,  Fatote fortes in bello tt pugnate
cum antiquo serpente et arcipielis regnum

œternuent. Notre Victoire sern plus come
piète et notre couronne plus brillante,
si nous faisons participer le diocèse à ce
triomphe. ans oe ferme espoir, je dee
meute de vous tous et des fidéles confiés
à vos soins le très humbre et dévoué
serviteur,

 

 

  

  

 

t Ia, Ev. de Montréal.

FJ

Memorial Necrologique,
ERED
Nous avons la douleur d’apprendo la

mort du Revd, M. J.-Bte oriseau,

 

et employé eom-

 

prêtre de ce diorès
me vi-aire à l'Eglise Notre-Inme de
Montréul, M. Murisseuu eut décédé
samecti dernier, rur lex 8 heures du soir,
dana in 284 unnée de son âge, après
deux uns « C denn de préirise.

  

Nous nvens la donleur d'apprendre la
ment de In Réverende Mére Mario
Jeuune. Supérivurs Générale de Ia
Cummnnauté de Ste. Aune, Arrivée à
Lurtone le 28 couraut. Les fuuérailles
wit eu lieu à Euchine, mercredi, le
81 juillet,

——7__

Deux Exécutions à Satonr.

Deux exéautions ont en hen le 6, 4

six heures du nitin ans le platean de
Satory. Ce sont cellen des nommés
Beandoin  (Frunguis Joseph), et Jean
Rowllne,
A quatre heures du matin deux pelo-

tons do snirassiers venaient prendre
sition devant la prison de Noailles,
l'adjudant de gentlarmerie, de service
âla prison, entroit dans la salle com.
mune des condambnés à mort, et après
avoir fuit l'appel de lettes noms, invitant
Rouilue et Beaudoin à se préparer pour
l'exérution. Les deux condurnnés sane
térent en bug de leur lit et s'habillèrent
précipromment. A quatre henren et
denne, l’escorte s- mettait en marche et

tarnvait 4 In prison de ln rue St, Pierre,
| où Heaudoimétait ééroné dans la cellule

 
wn. 5 et Routine dans ln cellule n. 6

Beaudoin est um ancien eoldut 5 sl sort
ide lartilleric de In garte. Me hante
mille, I'wie dur et srael, lPwœ 1 sauvage,
it porte toute sa Larbe.  Beuwdoin « été
condamne à mort dans le courant du
mois de mars dernier par le 59 conseil
de guerre, siégeant à Versailles, pour

+ erime d'assussina® sir lu personne de M.
à Unron, et ponr avoir purtisipé à l’incen-
die de Péglise Suin:-Lloi. A la prison
de Nonilles avant de monter dans lu

; voiture, Beaudoin avait pris on verre
de vin, Una tasse de café et un verre de

| engrac.
En entrant à la prison de la rue

*Sant-Pierge, dans la cellule on. 5,

Beaudoin apercut le brigadier de gen-
darmierie qui venait de l’escorter, il
s'élançca nur lui en sécriant : ++ Ah!
gteilin ! ab brgand ! tiens-mos bien,
ent +1 je te tennis, je ne te làzherus pas.
M avait heureusement des menottes,

L'amônier de la prisen, M. l'abbé Fol-
lel, entra n'ors dans ta cellule de Beau
doin et vous t lui offrir les consultations
saprêmes de la religion. Beaudoia les
repoussa Cyniquement, grossièrement,
et ne Voulut pas enteudre parler des neo
cours du p.être.

Le gardien de Beaudoin était an an-
cien artilleur de la garde : ils s’éfaient
connus jadis. Le eondamué lu: parla
de la revanche prochaine de In Com-
mune, lui dit qu’il était certain d'ê're
venté avant pen.

Rouillae, de petite taille, presque in-
berbe, portant fout au plus vingt-cin4
uns. Îla l’uir eynique et gounilleur, il
porte nne cnsquelte sur l'orsille, et fu-
me uu horrible brdle-gucule. C’est nn
assassin vulgare, Ila été condamné à
mort pur le 14+ conseil de guerre sié=
geant à Saint-Cloud. 1 avait nssuasiné
M, Mahois, propriétaire dans le quartier
lu Butte-aux Callen, et dévalisé ensuite
la muison de sa victime.
Ruling qui avait tiré a bout portant

sur M, Dubois, fut eondamne à mort;
trois de ses complices aux travaux for-
cés à perpétnité ; Un aux travaux forcés
a tempi; deux à la déportation dans
une encemnte fortifiée ; nn & In dépor-
tuhion dans une encernte fortifiée ; un
à lu depurtation simple, le reste à plu-
sieurs années de prison,

lui suse a refuse
l'ubbé Futiet, 1 aiffiait et fredonnait
des chansons. M. Crussol, le directeur
de la prison, pénétra dans sa cellule

upréy le départ de l'aumônier, I lui
adressa la parole : * Vons savez bien
que je me suis toujours moqué de Vous,
vous ne m'avez jamais fait peur. Si je
vous tenais, moi et mes amis, nous vous
ferions ce ne vous allez nons faire.”

A chimp hertres, un monvement 82 pros
dt duns eseorte, lu porte de la prison
de ta rue Nt Pierre s'ouvre, Beauduns
sort le premier; il monte dans le pre-
mer fourgon, necompagné de denx gen-
darmes. 1) eat enlme et fume une oi-
gareties  Koullas vient ensuite, il re-
pousse avec force l'abbé Follet qui d'est
encore approché de lui, et s'élance dans
le second fourgon. Ti siflle et par inter«
velles rit à haute voix, mais toute cette
aastirauce est factice, et l’on sent une
colère affreuse n’agiter sous ces dehora
indilferanta,
Des quatre henres, des détnchements

de troupes de Versnillen ae sont groupés
sue ig plateau. Dix mille hommes ene
viton forment un grand eared qui 8's)
puir à la butte du pulygune. Pen de
monde sur le yluteau, des ordres trés
sévères suraient élé dontiés et les rares
surieux ne peuvent s'approcher du arré
de troupes.

A six heures moins un quart environ,
les voitures et leur pinistre ourtége mons
tent In côte de Satory et s'avancent sue
le plateau, Les deux putenux nont
dreseés devant In butte du poligone
L'escoite est annoncée, les tambours

lo secour da
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battent sux champs,les cluirons sonuent

ot les vuitures escortées des cuirussiers
et des gendarmes à chevo! entrent dans
de gratid carré formé por lex + © ipes.

hewtenunt-oolonel Colin u pris te
commundement. Les deux pelotons
d'exécution vont là l'actme ou pied. Le
vremier est composé de aulduis de 5le
igne, Le deuxième peloton a été ie
eruté daus les 45e et 1206 régiments de
la même arme.

Les deux voitures s'arrêtent à ving*
pes environ des poteuux, separcs l'un
de l'autre pur un intervalle de dix mè-
tres.æBeaudoin pread place au poteau
de droite, le poteau qui u servi a Luann
Russel, Ronilluc descend de In sceunde
voiture ; l'abbé Follet est encore prés
de lui ; il le repousse encore, Le puu-
vre prôtre se décide vnfin à en retonr-
ner, il est en proie @ l'émotion la plus
vive.

L'ordse n été atonué de ‘mnder les
yeux aux condamnés. Ils s'y rétusent
énergiquement. ‘Fous deux sont dans
une surexéitalion Unpusdib:e a decrire.
Deux sergents de ligne, greffiers de:

Se ot 14e conseils de guerre, s’appro
chènt et lisent lu senteucu qui con-
damuent Beaudoin et Rouiline à mort,
Pendunt ce temps, des soldats s’etfor-
ceut de les uitucher aux p-Oleuux,

lis débattent et échappent des
!

 

! Si nous sjoutons à ee chiffre, trop eon
sidérable déjà, celui des Vois, “es pilla-

pes at du guspilluge de la Commune

yendant son .êgue éphémère, nous an-

rons Une eurle à payer d'un milliard;

c'est pussubie, pour des hommes qui
voulaient l'abolition des privilèges, et

qui pour cela, avaient mis en pratique

I! nexvettsot moyen : le vol et l'incen-
die

  

—eme

Extcution CAPITALE.

La enur d'uveipe de la Seine, dans son
wti.hivace du 13 au derniers, condumtiugt
à lu peine espitale te nuiaimé Jeuu-
Baptiste Kour ua, chauffeur à usine à
guz de Vaugirirs. recoanu coupable du
meurtre sentais su7 la personne d'une

fille du nom de Zow Garner, dite Fri-
selle,

Le 29 janvier au soir, où avoit vu
Moureux rentrer avec ha fille Garnier.
Deux jours nprès, cette fille n’ayant pus
repuru, les voisins en préviurent le com-
missuire de pusice, qui fit enfoncer la
perte : Prisette fut tronvee étendue sur
son fit, “ou sutps ne portant aueuue Lra-
se de violences, ee qui permit d’abord de
supposer qu'eile avait succombé à une
ongeatton puimonaire. Mais l’autop-

late faite par M. Tarlen revéln des

 
  

mains des sulduts. Tis aurrachent les nienieures dans te gorge.

Haudeuux qu’on leur avait mis, Us in- | ax, arrêté, «voua qu’il avait

suitent les soldute, les prffiers Les ony querelle avec Frisette et qui.
ordres duivent être exérutes. On fos |
suisit de nouveuu ct on les n°tache mal
Bré leurseris. Cette scène est atroce.
On leur bande les yeux Ronibive crie :
« Vive lu Commune!” ‘ins do c....
Je meure pour le peuple, tas de bri
Rands, assassins. eto.”

L’épée du  culonel sabnisse. Les
épées d'offiviers de prioton reg étent le
ternb.e signal, vne seu'e détouu'ion se

fart entendre, et les corps des deux con-
damnes se penchent en avant. lls ont
été fuudroyes. Ou ne leur dunne mème
pas le cour de grâce. On les Actique
et ils tombent lourdemeut sur le sol.
Toutes les balles ont prfte.

Aluta le detilé ewinmence et toutes
les trunpes <icunent tour à LOUE pusset
devant les deux eadavres, On rorl en
sue d'une tapissière deux bieres de
tans bine ; ou y place leu cuduvre, et
un peloton de germturnnes accompagne
tes ceux depnuilies au cimetère des
supplhicies. Aprés la ronstatulion d'u-
suge, les eorps sunt paces duns les fos
ven rreusées € côté de cviles de Presu
de Védel, de Verdagner et de Genion.

—————ae> > 00 

DIRES ET CHOSES.

LES INCENDIES DB LA COMMUNE —
Nous empruntons ont Junal dis Assu-
Trarices, qui est ordiniurement trés bien
renseigné sir Cette _sntière, la nomen-
alutire des dommages subis par les éta-
blissements publics et les propictes prives
pendant les néla-tes journées do wa
En.

Pareille revue rétrosp-ective nuus em-
[cher d'oublier cette journée huro-
le :

Résumé des pertes générates, malériel-
les, historiqnes. a.-eutifi cnes et in firs
Mrelles, uvec leur chiffre aussi exnet
que posible, cansées jar les incendies
de la Commune.

Môtel-de-ville.
Tusleries € Louvre. .
Patuis- Rope. eaves.
Ministères des finance:
Paluis-de Justice...
Conciergerir.s.s.0……....
l'réfet de police et hôtel
du préfet ..….….….….….....

Légion-d'Hunneur. 5...
Conseil d'Etat, Cour des-

Comptes.o............ 10 000.000
Caisse des congignations.. 4,000 VOU
Assistance subligtte..….…... 2,000.000
Gobi INLuc vessoscos san voue 1,000,000
Entrepôt de la Vilette.-

Grenier d’abondnnce et
marchandises.

30,000 000
35.009,000
3 600,000

15,600 000
3,000 00
H00,000

  
   

2 000 000

1,400,000

 

27,000,000
1,000 HOO
1,000,000

. 1,600.060
Rue Hoyale, 8 maisons... 2 0u0,009

   

Rue lttivoli, 12 mnisons. 3,600,000
Boulevard de Strasbourg,
4 maison |]00.000

Ronlevard Beatvmannir. hou vou
Boulevard Richard. Lenoir, 600,000
Rue du Bae, 8 maisons. 1,500,000
Rue de Lille. 8,000,000
Rue Vavin. 300,000
Rue Notre - Dame des
Champs, 2 muisons ...... 1,300,000

Rue St, Martin, 5 maisons, 1,200 000
lue du Temple, 1 maison. $00,000
Aux aborde de l’Hôtel-de-

Ville, 8 maisons. 2,000,000
iverses maisons incen- '
diées, bombardées, en-
dommagées par la Com-
mune. 58,000,000

Hôtel de M. Thiers, envi-
ron. 1,000,000

Ensemble, 929,800,000
Pour lez mobiliers et mar.
Chandises..………........ 270,200.000

Total géréml.... 800,000,000

luvast prise à lu gorge.
* Sivlle est morte de cette étreintr

c'est propibicment, dil-il, parce que j'au
tut (rop serre lu vis. ””
Quand-il fut write AU domicile de

temioie, 1uvail ei <.qussession une ro
Le de la victime et six eotvertrs eu
tuulz.  \vaut lu perpétration du crime
dout le seul mobile était le vol, Mou-
reux avmit sobi plostenrs condumentions
l'avaut decnière, entre wulres, à Cinq ans
de rerlusiotr

Moureux fut condamné à la peine
capitale ; le duuh'e puurver qu’il svat
torme en cassation et en geâce fut rejeté
le 31 mui fermier.
Eu vertu de cette décision, les ordres

d'exe ution vnt eté donnes hier à truis
heres.

A winnit et demi, les voitures con-
tenant des tole de Justice wravaient sur

1a place de be Boguetie et venaient as
ranger d cle des citg prerrig——usmices
de Pancien echutaud —devennes anjour-
d'huv inutiies par x sUppre sion de da
p aieforne.
Le c.…unuissatre de police, ne tronvant

pas suffisante lu force publique que duit
frotéger le travaii des exécuteurs, en-
Voya requérir une escounde de sergents
de ville, et c'est entre une vu deux heu
res du matin que l’échafaud fat dres-

ise.
Jusque-!à peu de curieux,

Vers trois heures et demie, le jour com-
mencait à paraître ; 05 fixa le couteau
pola joule. on le fit glisser dans ses
(rainures de euivre pour bien s'assurer de
sun Jette hoch Centaislait poue lu pre-

| unre fois 3 apis, wins que son person
nel—on sait qu’il a cq aides adjoins

| À quatre heures l’abte Croze, le di-
gne anednier de la prison ; franetot le
“seuJu dejôt des condamnés et ausgi-
tôt le “recteur, le greifier et le comnus

saute de pdiice j éne cent dans la cesluie
do Moureux, qui doreout paisiblement
nds que seu co setenu Muyer, con-
duthue egalement à mort, était assis sur

yson lit
* Ouréveilla le patient. 11 comprend,
sans qu’en le lus dise, que sa uerniêre

: henre est arrivée.

Ou lui ôte lu camisu'e de free et on
le révêt de ses propres vêtements, cou-
#istaut en un pantalon de toile et une

veste brune.
JU est ‘uiané un instant avec l'aumô-

nivr, dont il semble veouter les saintes
exhortations

Eulin evaduitau greffe, il est livré
aux execulears.

Quand on voulu: l’attncher, Moureux
a oppusé d'abord une certnine résistance
wats ii sc rémgnn Inentôr,

Lu coupe des chevens étant trouvée
inutile, où s'est burné a ini échancrer le

leui de ln ehemise 3 pus le funèbre cor-
léges'est nijs en inarche vers l’écha-
fau.
En avivant à l’échafaud, Monreux

Ja relevé ln tête et s'est écrié.
—Ah | le voila done ce fatal eon...
Le mot couperet n'a pu être prononcé

la tête du putient venait de tomber et
son Corps toulait dans le panier. .

Ciny heures sonnaient à l'horloge de
la prison.
La foule, peu nombreuse, s’écouluit

lentement, tandis que le corps du sup-
phoiè était dirigé vers le cimetière d’I-
very, dit : Champs des Navels,

 

 

Armen

Orixton  zruonfic.— Llier plusieurs
personues qui avaient fit du tapage ot
enuné de graves désordres,le joug, de la
nomination, ont été amenés devant les
juges de puix et condamnéesà des amen-
deg élevers. On dit souvent que lo jour
de i'elcotion, 1 n°y a pus de loi ; les
auteurs du désordre ont dû s'apercevoir
du contraire, en s'enteudant condamner.
Les infractions à In loi, deviennent,
duns lex éleations, plus graves & ramen
même de cette cirovnsiunce, 

LA GAZETTE DE TOLIETTR—
     

DIRLY ET CHOBES.

M. Auvrétion Scholl & publié dane
l’Eclair, ua 1rés umusant artieie sir de
qu'il appelle la Pesneure culinaire. Ce
titre générique embrasse toutes les
transformations, tous les urraigemen*s, |
tons lex esjolivements que font subir à
nos uhnis dem go>catientenix teop n-

telligents.  Lcuuteg, et perdez i jamiuis
l'appétit :
Daus vertaurs restatinnts, on à long-

temps fubriqué In sols at le turhot avr
lu chair de nore essu!éo, habilement
appliquée sur en prigne fin,

Persontue n'iguore que ies pretendues
crôtes de volaille «pti flœurent dans le
vol-au-vrot sont tajilées 9 arte

pives duns la suuche interne du pusass
de veau.

Pour lmelol'e, Cet ur notre ren
toire: Une omelelte, aujourd'Aut, de tait
avec quatre blunes d'œnf--et un send
jaune, Lo jauna est conservé poux faire
tes Crèmes of livr leg sacs,
Ou mêl- su btune une sorte Ce tein-

ture inoffensive ; el, quand l’uctiste a
peomeué le pinceau trempé dans nue
mixture d’osre junne sur la surface de
l’ometette, un simple anurmiton y passe
na fer rouge, qui njoute à Mm coloration|
tdounes cet objet d'art d’hpparence
d’ane succnlente nourrinre.
Je vous rcommande wisu, Alfred, le

ranfertionmeur d'Ortotans, Cette pro.
fessiun est le digne pendant du fabricant
d'yeux pour le bauwlion, qu'aviut decou-
vert U'rivet d'aoglement:

Alfred uvescendit: où lui
qutstre moineuxx suignents, et avant!
apré tte pleine parile de grasse de:
poulet; 1} psquu chaque molnesu nu-
lessus du Groupion, et le gonfla de
sraisse Ghaeude entre poau et Chase. Le !

niviueau etait devenn ortolun, ruisselent
de und et d’embonpuint. |

Ainsi preseute. te muineau se vondatt
trois francs lu piéce,

 presenta

  

 

——Savez-vous quelle est la putronne
de messieurs lew pulicemen?
—Sainte Prudence.
—lourquoi ?
—Parce que Prudence est mère do

Sûreté.
|

—Aun restaurant :
Le garçoa.— ‘que vais je vous sorvir

sour dessert Ÿ !

Le mousieur.—Uie poire.
—Et à muunme t
—Un nendmnt
—"Très bien ! Une duchesse pour mon

“Pur et tu tnvudiant pour œudasue !
Enlevons!

 

—Dans ts orchestre :
—Mais inisérabie, vous écorchez la

partion, vuus ue suIVeZ fas la me-
sure.

mn meaure qui we plat, 11 n°5 uatuil
Jous plus que les touUsitiens qui seraient
lus esclaves.

"5 -A PaëTEa [
Sur HYPOTHEQUE $700, ci somiaes dos |

SLO et plus,
S'adremer à ce Burean, !

SIROP ©GOMME
D'EPINETTE ROUGE |

GRAY
Pour le Rhume, in Toux, l’Enrouement,
et les Afictions des Druncies et ue iu
Gore,

Lorsque Jacques-Cartier remonin,
pour hu première fuis, le Si, Laurent, Le
remède, employé coustamment par les
Indiens, et sur lequel Hs comptaient
pour la gnetivon des dfferentes malae
dies, était les gouttes de gomme sortant

de lPEpinette Rouge (Abies Rubra) qui
était donné vous form d’une conteotion
après uvoir été melungée avee dusticre
d'érable. Les prenuers coiuus teançais,
remarquant ses etfts Tienfaisauts anus

les affections pu'inonuires, l’udup'èrent
promptement commu ou femdde de
famille, et 1! à tutjours été graudement
estinié pur eux jusqu'à ce jour. Les
colons, Cepcutant, prennent cette gom-
me dissoute dans l'alcool, et pur cette
méthode beaucoupde ses propriétés par
Viculières sont perdues. Dans ce aicop,
se trouve contenue une grande quantité
de gomme bien dissuitie, et qui préparée
à nne tempéruture peu élevée, conserve
à ce remêde loutes ses propriètés [ul
sumiques, Adoucissuntes, Erpecioranie
et Toniques.

Prix 26 Oents par Bouteille.

Seul manttuctuteur, ILENRY R.
GRAY, Phurmacien, Montréal,

En vente par tous les pharmaciens et
les marchands de la campagne.

TRESIDDER & ROBITAILLE,
PHARMACIENS.

Agents en (ros pour Juliette,

AOUT 1872

HOTEL

  

Le codon

!
I

i
—La mesure, uilous done ! je 2

|

 

  20 mai 1872. 1—ap

   

QUEBEC,

JOSEPII BEAUDLY,
KUK St. PIERRE.

{Bn arrière de l'HOTEL de Madame
Stangfeld 1

JOLIFLLE.,
L'HOUTEL QUEBKC aie lout ie on,

Jésiçable aux voyageurs, qui ÿ trouveront tot
Jans do buns es chambres, d'exeeilents lits, et

e ‘able servie avec je gebt le plus exquis,
Tore Tiquenes ont de prem ore aqpatitd,

Les geus se ta canigagie y trouverunt des
—cuies st remises convenables pour leurs due
VEUX «Voitures,

Les voyage ure tréuverontfirs d Lov.
¢CEREC deu chevaux et voitures pour se laire
copuluire en quelquelieu que «e soit,

Jatiette, 18 Mai 1572,

 

  

 

HOTEL DE L'UNION!
TENU PAR

G LEBLANC,
PLACE-BOURGET,

[En Face de l'Hôtel de Valle,]

JOLIETTE,

G. LI.BLANC offre tout le
» \ojagels y trouveront

ve Bien servie ct des liqacurs oe
  

    

 

contort Jo
= ous u
premier ¢

 

te campagne y trouveront des
1 des remires vouvenubles pour leurs

situres,
Mate Lctlanc tiendra roustamenent des che-

vaux = vorares à la demande dor Voyageurs.
Joliette, 16 Mai 1R72.

che aux

    

HOTEL AMERICAIN

EUSESE BEAUDRY,

VILLAGE DE L'ASSHAPTION,
EN FACE DU QU1J,

[Mais<ccnpée ci-crant por you M
Jeph Archambault.|

Tes Voyaieirs trouvecut u eet HOTEL tow
', bore table, bons hte,

  

Tingrients cl
De vaster ve

,

 

tes vent attachées à l'établis-

  

E. BFEAUDRY continuera d'acheter des
x. compe par le passé.

L'Assomp'ion, 7 Mai 1872,

cheva

 

  

  é,

JuL:us FERSCHKE,
MA SUV ANIRE,

fafotine le  Lie util a cotstaimmen’ en na
eit cotsicerable d'UUVRA

Shab balbd teis goe,
MeTURINES,

FAR-DESSUS.

—Avsstie—

  

 

Glen

MANCHONS,

CALOITFLS

Casques Casques

pour pour

Mussieurs, Dames.
Le ‘ont citavee les meilleures l’elleterie du

Canada et ile l'étianger.

M, Fertechke exécute avec promptitude toute
les commai-ces qu'eu fui tait, et réjuteivs Vieux
articles en pelleterie,

M. Fersehke aunonce de plus qu'il pasera le
Plus haut pix pour toute espèce de pelleterie
qu'en lui ap orteras

Joliette, ¥ Octobe 1869.

Mlle. Clorinde Duplessis
Informe les Dames de Joliette et des environs

et le public er général qu'elle vent d'ouvrir un
tmagantts où ce tiendra cotataninent nn re

  

Ument d'ouvreges en l’ELLETERIES, tele
que

MANCHONS, VICTORINES,

CAPUTTES, PAIRSDESSUS

—Avast ie

Casques Casques
pour pour

Messieurs Danes,
Faits avec len meilleures Delleteries du Cae

nada et de l'étranger
‘Vous ordres scront exécutés promptement.

Mlle. Duplessis
Vonaucei des Crinotines (ballons) Chignons

(WatereFall), Au printemps elle aura en moins
des chapeaux pour Dumes et elle en fera à
vidre,

EN FACE DU MARCHE,

JOLIETTE,~1LACE-LAVALTRIE

12 Mars, 1872, 1—an

  
    

LA

COMPAGME D'ASSLHANCE AGRICOLE
CONTI LE FEU

N'ansure que les

FERMES

 

BY Ly
' A
idences détachées,

Incerpore et entreon fumes cn 1653,

Capital KP SYHPLUS...0000

UEkuy nv GOUS LUNMENT.

 

or $600,000 00
…  10U,000,0

 

———

BULEAL 1-235, Rue ST. JACQUES

MONTREAL
E. H. GOFF, AgentGénéral.
G. À. GACVIN, Agent-Spécial.

DIRECTEURS CANADIENS,
Cel. ASA WESTOVER, Dunham, Qué.
B. BENOIT, éer , M. P, 5h Hubert. Qué.
Men, LOUIS ARCHAMBAULT, Maniaite de

l'Agriculture,
Hen. FRANK SMITH, Sévateur, Toronto,
JOHN CRAWTOLL, éce, @. C.et M. Pet

Pré-ideut de ln Royat Canadian Bank, To-
Tone,

‘OUN TURNER, écr., (Sessions, Turuer et
Cie, Toronto )

\LEX, MANNINU, écr., Toronto,

ASSURE CONTRE LES DOMMAGECAUSES PAR LE TONNERRE, sort que ieted pen nice ou non, La Compagnie à dons 6lidisstnce & ce caractère d'useuiance, Aucune“dre Compagnie en Cana <
C “anafa ne done ¢ >IRACE À sé8 u6< (rés, tie na
CIS. 8, H. LEPROHOY,

Ageut à Joliette.
—

REFERENCES.
Dr. LAL KR, Jolette,
A. MAUNAN.
Dr. M,£, BOULET,

1

 

 

   
    

 

MEAULT, L'AssomptionFONTAINE, Magistial de District,

©. C. C.
ou

CORDIAL CABMINATIF  CELERRE.

C. C C.
CORVIAL CARMINATIF CELEBRE

CONTRE LEN DUULEURS DE LA DENTITION

1

LES ENFANTS.

© C. C.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

CONTRE LA DYSSENTERIE DES ANFANTS,

©. €: c.
CORDIAL CARMINATIF CLLEBRE

CONTRE LA DIARRHÉE LES ENFANTS,

C. C C.
CORDIAL CAKMINATIF CELEBRE

CONTRE LA DOULEUR DES ENTRAILLES
DES ENFANTS.

C. C. C.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

CONTRE LES CONVULSIONS DES ENFANTS.

S. C. C.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRR

CONTRE L’INSOMNIE D48 ENFANTS,

C. C. C.
CORDIAL CARMINATIF CELLBRE

CONTRE TOUTES LES MALADILA DUNT LES
«NFANTS SONT SUJETS.

L'action Ca'mante de celts prépn-
tion n'est pos dûr à l’Opiun, remède
QUI procure un soulagement temporaire,
mais qui, lorsqu'on en fait un trop fré=
juent usage, est dommageable à l'en-
tant dana la site do sa vie,

L'efrt du CELEBRE CORDIAT
CARMINATIF n'est pas de faire dor=
mir Pentant, mais an contraire, de sous
loger les doulenre of par couséquent pros
duvre le semmail naturel.

En veute chez tous les Fharmaciens
et smatchend de ls vuspagne.

Prix 25 cents la Bouteille,
DEVINS ÿ BOLTON,

PHARMACIENS,

Près du Palaén de Justice, Montrét be

TRESIDDER & ROBITAILLE,
FHARNACIENS, Agents à Joliette.



 

Un soir de nisin d'octobre 1794, Ar~
thur, & peine ronus d'une blessure qu'il
avait reçue su combat du Mufis, por-
tant pour vêtement des débris de son
costume d'otfficier supérieur de l'armée
royale, ex‘énite do fatigue et de faim,
eutrait en la ville de Suint-Malo, où il
vennit chercher, sans beaucoup d'espoir
de les trouver, les muyeus de pusser
en Angleterre.

La nuit tombait lcrsque le jeune
d’Arrhans frauchit le pout-levis de lu
puite Saint-Vincent.
Comme sa tigure pâle se cachait sous

un lurge chapeuu, et que les gone de
Saiut-Malu, restes en dehors du mou-
voment insurrestionnel, ne onnaissaient
ghéie le costume vendé:n, Anbur ne
cuuruit pus grand danger d'être immé-
diatement découvert.
Complétemeat etrangèrer à la ville, il

prit, au hasard, la prensière rue, cher-
chant une auberge de pauvre apparence
ou il pit payer sun glie et son uouper,
saus trop entumer la somme qu’il des-
finait à son passage,
Tandis qu’il vivait ainsila rue aint.

Vincent, il ne ’uperçut point qu'au io-
dividu d'assez belle nine, mais portant
un costume presque atset délubre que le
sien, marchait sur ses talons et ne lo
guittait pax d’une semelle.

Arthur Avisa en un sombre carrefour
nue hôtellerie plus que modeste et y en-
tra.
L'homme qui le suivait depnis la por-

te Suiat-Vincent remarqua bien la tuai-
sun et desceudit la rie an pas de cour-
te.
—Bonne offuire ! gromme'ait-il tout

en courant, On n’a pus été pour rien
employé du cituyen Carrier, la gloire de
Nantes ; on sait reconnaître l'uniforme
veudéen pussé à l'état de huillons, bou-
ne affaire!

Auprès de la porte Säint-Thomas,
derrière les chanceiantes masitres qui
pro'ongent la rue des Juifs, du cote des
Petits-Murs, il y avait nlors un culde-
sac immonse, où s'assemblait pour boire
oufaire pis, la portivn la plus sousllée de
la populace du port.
Le cibarait vù se tennient ces repous

satites Orgies purtait pour enseigne quel-
qu’une de ces monstrueuss maxèmes
que l'auteur de ia .Warseilfuise rassem-
bla et rangeu en couplets pour composer
ua hymne de sang.

Lorsque notre rôJeur arriva devant la
porte, on entendait au dedans de rau-
ques clameurs et les éclats de voix
avintes. li poussa du pied le planches
vermoulues qui rervaient de clôture et
entra.
—Salut et Ératernité, citoyen Lointier

s’éoria l'assemblée en cœur.
Eustache, c'était lui, réclama le si-

lence d’un geste plein d’emphose.
Citoyens, dit-il au lieu de répondre,

un décret de la Convention, qui n’est
point abrogé que je sache, promet cin-
Quante livres à qui dénonéera ua sis=
pret, cinq cents livres à qui l'arrêter,
mille livres à qui se rendru maître d'au
conspirateur ou d'un traître ayant porté
les armes contre Ja République.
=—En suit-ii long, ce coyttin d'Eusta-

che! gronda la sale cohue aves aduui-
ration.
—Pourquoi nous dis tu ça ? demauda

un fraudeur sans ouvrage.

—As-tu un sous lon paietot? ajouta
un peltes en demn solde.

—Citoyens, reprit Enstache, j'ai
mieux qu'un suspect, j'ai un conspira=
teur, un féroce brigand de la Veudée!

L'assemblee entièie >: leva Comme
uu seul vaurien,
—Mille livres!

toutes parts.

—~Ln beaux écus...e On ne (aye pas
en assignats des ciloycas de nylre ime
portance.
—Où est-il Ÿ où est-il ?
—Patience ! J'aurais pu aller tout

seul le dénoncer au Directeire, mais, fi
donc? on ne m'aurait donné que cin-
quante livres, et vous m'en donnerez
bica cing cents pour ma part.

~—La muitié pour toi seul !
=—C'est à prendre ou à laisser.
—Va pour la moitié ! Où est-il 1
—Sivez-mou
La toutbe déguenillés se précipita

hors du cuberet et se prit à courir tu-
muliueuseient aur ley pas de Lointier,
Cului-ci remonta la tue Saint-Vincent
et Sundin devant ls pauvre hôtellerie
ou sluvait Vu eutrer lo brigand ven.
deen.
Un instant, dit Lointier à ss troupe,

qui Voulait fuire irruption dans bau-
berge ; il ne faut pas l’effaroncher. S*il

murmura-t-on de

ÿ à du bruit, les cuuyens geudurmes se |
mélerout du l’uffrire, cl ee seru tout
June neuf cent cinquante livres perdues.

issex-Mmoi mener cela tout seul.
Lu Guliue se cor suita.
I} courut & travers iu fuméo des pipes

vaiourd grognement de déflance.
—Citoyens ! s'écriu Loiutier en mes-

tan! vu thuin sur som Cœur, me OIVY. d=
vous capable de vous trahir !
Chacuu des inisérables qui se grou=

paient autour d'Eustuche était parfaite-
tnent édie sur va motalité,

(A Contsnuer.)

ETABLISSEMENT DE MEUBLES

MENAGE.

 

NOEL RONDEAU & FRERES
Annoncent au pablie qu’ils tiendront constam-

ment à leur étabiissement un bon assortiment de
chaises enjone et ea buis, fauteuils, berçontes,
coussins (sivols) couchettes, etc, @lc., qu'ils
vendront à des prix modérés.

Joliette, 13 Mars 1872.

 

Hay à plus de VERNIFUGES!

Un ne se sert plus

d'HUILES EMPOISONNEES

On n’empluie plus ces

POUDRES NAUSEJBONDES!

Dont la vae seule cause tant de dégout sux
entanie qui sont tronblée par les vers.

 

çais et Anglais les plus imminents.

ELLES SONT FALSIFIEES,MEFIEZ-VOUS

Pour faire droit à la réputation méri-
tee des l’ustilles à VERS de Devins, il

est cle ia plus grande tinpurtauce de prés
venir l’acheteur d’être sur ses gardes et
de ne pus s'en luisser unposer par des
individus sans principes, qui voudraient
substituer à ces l’ustiiles queiques-unes
des préparations suns valeur qui iuvu-
deut le pays.
Deunudez les véritables Pastilles à

vers, couleur de fuse, et qui svat mate
quees * Devius. ” .
A vendre chez tous les principaux

marchauds de lu caupague.

PRÉPARÉES SEULEMENT PAR.

D=VINS & BOLTON
SALLE D’APOTHICAIRES.

Près le Palals de Justice

Montréal,P. @.

A, Jaliette chez JOSEPH BERNARD, J. E.
RENAUD et J. J. PRUYOST, marchands.

TRESIDDER & ROBITAILLE,
VHARMACIENS

Ageut eu Gros pour Joliette.

QUES PEU) AVOIR CET ENFANT
Îres centaines ve parents s» lout celle Jemane

de, voy aul rears enfants prendre une mine 1ni66-
rable et devenir péles et amulgris, changement
dont le decin auss bien qu’eux-meines
ignore la cause, Nous pourrons 1éponure pout-
tant de dix cas entre Juuze, Que ce sout les Vers,
ces ennemis physiques qui (unit ces ravages. el
cependant où n°y pense pas, et les pauvres petils
pruients paoseui auiat de jour en jUUT jusqu’d cx
qui" n°5 «.t plus de seuede,

Pures el Medes, Vous pouvez sauver vos ene
fants, car les Pus ilies Vegetales d Vers de Le-
vins aout Un reqiede sae et offi ‘ace; noun-seule-
ment ci Uétru;sant les Vers, wailsame en neu-
tralisaut Je gluaal vicié dans lequel celle ves»
mile se propags. Ne tardez pas! Faites-en
V'ersni! Essavezeles t
Remarques bien que chaque Pastillo est étams

pilee avee le nomde DEVIN, |
A vendre chez DEVIN & BOLTON,

Uharmaciens de Moutséal, «1 par tout
maerchund de cainpagne.
A Ioliette, chez JOSEPH BERNARD, J. E.

RENAUD, et». J. PRUVOST. marchands.

TRESIDDER & ROBITAILLE,
PHARMACIENS.

Agents en Gros pour Joliette.

 

  

  

DIRECTOIRES
R

LA PUISSANCE DUCANADA, DE TE
KENEUVE ET L'ISLE DU

PRINCE-EDOUARD.
Publié par

JOHN LOVEL.
—

Cou ouvrage, commence venuis pine a’une
année, vient d'être terminé et distribué aux

.souacripteurs par toutes les villes €
pages,

11 comprend le nom

 

     °
ainsi qu'une liste de tous les habitants,

es hommes d’affaires
de chaque paroi liste des banques, Jes
bureanx de postes, les dursaux et les fonction-
naires pablies composition des législatores, (es
Cours de Juntice,les douanes,les part
les tarits douaniers, les chemins et les ba
vaçeur.le clergé, les brevets d'invention, ley
sociétés bienfaisante = cégistra-
teurs, Îes journaux, le i i
tions, d. « exportations, des reven
ses at de la population du Canade,
une esquisse historique de toutes es possess
britanniques dans l’Amérique du Nord, saut le
Nord-Ouest et la Colombie.

Cast On ouvrage éminemment stile, et peur
bieu dire, nécessaires & tous les bommes d'afe

 

Esdnna:
citén, vill     

  

 

     
   

  

   

 

  

 

 
 

 aires,

LA GAZETTE DE

Le prix est comme suit :

Directoire de la Puissance...
d'Ontarto (sépa:émeut).

812,00
4.00

    

  

 

“ Québec … Jaw
“ Nouvelle 30
* Nouveau-Brunswick, 3
“ Terrensuve, , 2.00

dote du Prine 2.00

Jotiette, 17 février

RRh
90
AUR

100
DES MORTALTILES quiarnvent au-

uellement, sont causées par des mala-
dies que l'ou peut prévenir et dont la
plus grande partie seraient exterminces
ot chaussées du aystèmes eu quelques

seures, si le Récupérateur Rapide où les
Pilules de Radway (suivant le cas)
étuient adiministrées quand on s’uper-
çoit de quelque douleur, malusse ou ié-

gère maladie. La douleur, quelle qu’en

svit lu cause, est presqu’inmédiatement
guérie pur le Récupérateur Rapide,
ans les cus de choleru, diarrhée, eraum-

pes, spasines, culi-jue Lilieuse, et de fuit
sontex les douleurs, maux et infirnutés
suit dans l'estomuc, les entriniiles. ln
vessie, les rognous «uvles juinturvs, les
muscles, Jey jambes, les bras, le thuma-
tisme,lu névralgie tu fidvre et Vague, le
ani de téte, le mal de dents, ete,, ete.
cèderont en quelques munutes à Din-
uence udoucissaute du técupérateur
Rapide.
Pour les Rhumes soudatns, tes Tou, 1* Life

za, la ihipthérie. I’ Enronerne nt, ie Mal de Gog.

le Frissm, la Fièvre e: l'Agne, les Douleurs
Mercurielles, la Fiévre Scarlutine, prenez de
Quatre & six Pilules, de Radway ausi qu'ure

eurllerée à thé du Réru; érateur Rapide ‘am UN
verre d'eau chuude adoucie avec du sncre où du
miel; lavez la gorge. la tete et l'estomac. avec
cu Récupérateur Hapide (si vous avez l'Ague ou
ia Fives lotermittente javes arisai les seins) et
e lendemain atin vous serez gus,

Comment le Récupéra-
teur rapide agit.

Ea quelques minutes.le patient sent ra ire
egere dé:nangraison iia peau de dra un
peu rouge ; #1 eslomac ost tresemiaiad-, je Res
Eupérateur aulera la nature à rejeter la cause du
inal, Une chaleur se répandru dans tout le cor,»
t sec propriétés dutfus sumolintes se repasse
rout deus luus les tissus et Veines QU sysieaie,

amenant les grandes et ies oi guises à dempara-
Yrés un élatde santé et de vie, lequel sera
uivi de à anspitation et la sutiace du corps
prouvera une pius grande enaleur, Les mais
tes de l'estomac, Irs Ruumes, les Frissonn, le
mai de tote qui empéchent la resporation, lu rene
sibilité de la gorge et toutes les \loulvmis soit nie
ernes, soit externes, demanu<nt rapidement et le
atient towbe dans un soum-H tranquille, ae res
seiile tafraichi. pleu, de vigueur et guéri.
On x'apercevrs j'en se servant «xiérieure-

ment du Récupérateur, soit sur les reins o'r vers
€s Loyaux ou sur L'estoitue ef es Lo
"udant plusieurs jours on esseran

“1.

  

  

 

   

  
urnes

€ chaleur. montrant la 10, Lievu leaps pene
vant lequel 1 rontinuera sou inth ence sur ee
parties malades,

2#Prix du Ki.CI'PER
RADWAY, 2 :

ATEUR RAHIDE
A vendre

> de la casirae

RADWAY & CIE.
87 Maiden Lano, New-York,

    

   
  

  

+39, Rue Sv. Pave!

Coin de la Rue St. FrancoisXacier,
Montréal,

CTHAVELLERS ISUMME (oY
DE HARTFORD, CONN

«À
Catte Assurance assure cone los Accidents

causant la turet où entrammant d'unposs bites
pour une personne de se rervir de quelqu ui Jr
ses ineltibres.

&1.050,665..apital

Cette Assurance accord» “les l'otices pour un
mois, deux, frois tnois jusqu'à Un As: où plus, et
ee, pour un montant de SH# à 10.000, En res
d'accident simple, une indernaut” de $3 À 550 la
semaine est payded la persmiehlessée ainsi aa"
sirée.

Cette Ass rance combine egale
ment dans une même Police

L'Assurance contre la Vie
ET CONTRE LES ACCIDENTS.

Dans ca cas, rette Asstirauce offre des avanta-
tes inmauses et rivalise avec les autres Compas
quies établies sur le inême aystôme,
Cette Assurance ayant fuit le dépôt exigé par

la loi de

Cent mille Dollars

est prôte à accnnler des Poliran, € prendre na
risques dans toutes les sections diverses de ts
Puissance du Canaila,
Agences dens toute les villes principales de

Canada,
JAS. G. BATTERSON, Présent.
RODNEY DENNIS, Secrétaire,

AGENT POUR JOLIETTE.

CHARLES B. IL. LEPROHON

Rue St. Oharles Borromée.

JOLIETTE— ‘eu AOÛT 1872.

|

RELIVRE.

A. DELISLE.
À l’honneur d'informer te publie del

x Ville de Joliette et des environs qu’il
aotvertune boutique de Reliurz,a

JOLIETT.
RUE DE LANAUDIERE,

Ce monsieur exécnterr avec soin
et promptitude tous les ouvimges qn on
voudrn bien lui confier,

DANS TOUS LLS GOUTS.

LIBRAIRIE.
M, A. Vehsie vient d’ouver. Rue de

Lannudière, vne Vilrairie où l'on peu! !
se procter, livres de prières de toutes |
espuces, chapelets, inap-<, oliets de

untaisie,et aussi tonte esnéce de pa-

nier. caveloppe, 3upsserie, cle. ete,

AGENCE.

  

ATHEW MOODY cde Terrebonne a iu
de d'un grand nombre de cu‘tivateurs des !
comtés Monteahn, Jetrette et 1 Assomption,"
vient D’élabitr une Agence de eus célèbres

M  
  

# MOISSONNEUSES ET FAUCHEUSES 9

YEDERC FOUCEF
marchand da St, Juegues, et liéscont de :u
Sorsété d'Agriculture du Comié de Mont-
culm.

-
 

 

Mov sieur aura corstamment en nuits,
à Battre Poutles et Simple, Machines

à Warner, Machines à Broyer le Lin, et toutes
ies parties de ces instruments.

  

AUSSI—

Dos CHARRUFS de CHARLI® MAR-
CHAND et autres instruments d'Agrneul-
ture.

23 Mei, 1870,

ALBUU BE LA WINRVE
JOURNAL DE MODES

“dueatene, Be sux-Arts, Fenun-F

d Mi Us

 

 

uw Agar, Vasidtés   
    

 

  

   
 

fis : pe mois
pus vlog, oe 63 pa grand leomat, savant

abs tin ‘epnée EUX GRAN VOLES
MES PAGES CHAQUE-—T+ -eur Joure
nal Françus du genie dans l'Aménque du |

Nord, :

|
follaboraieurs de * L'ALBUA ”.
LL PERATURE, == Depoiselles :

{ tete, Char. Chagnon
Georgina

Mesrbuux :
     

    

 

     

 

  
poiéon lrgentre, Jan.

» Lucien
iélivas, Joo
quest "Ptue
ellenure, |

Guise, bien.

soph Mattie
ihn M. Fan
Tutcotle AN
wepu Fassé
hadi A,
+

 

Decesles, AÏj
pres Aner, Charles
beuvki, Wolliats de Léry.

—L. H. Fréchatte, Famphile Lemay,
te, E lrud‘uomme, Che. Onimet, J,

A. Poissan.

SCIENCES,—L'Abhé Frovencher, L. N. St
yr.

BEAUX-ARTTS—L'Abbé Chabert, Jules Ta-
ché, Buteun T'urcotte,

MUSIQUE —Madame _Detias, 1%. Letondal.
Gustave Snuth, J. B. Labele, Fo Chaguou,

A. lavigne.

MODES.—Madame Detnie, Madame Keul.

  

   

 

L'ALBUM de “ La Minerve.”
A su place marquée dans toutes fes Fumidles.

Il ne contient que des feuilletons intéressants

et choisis au point de vue de goût et de la mo-
sales

Une PLANC
SUK ACHE

HE COLORIÉE GRAVEF
donnée (na eg mois, nina que

DIX à DOUZE GRAVUKES. avec explica-
tiens, et une Chronique sur lee Modes couliée à
une personne compétente.

  
  

 

CONDITIONS D'ABONNEMENT.

UN ANS DIX MOIS.

Pour leu abonnés de Fa Minerve
quotidienne et prmi-quot. $2.00 $t.00

Pour lea abonnés de La Minerve
hebtomudaites 0000000000 R200 $1.28

Pour lea non-abonnér .….$3.00  $i.s0

 

 Four les Ftate-Unine.. 210000293006 en or on
l'équivalent en greenbacke.

 

 

   
 

Fichier Cypographique
DE

“LA GAZETTE BE JULIENTE *

ON EXECUTE

À CH BUREAU,
TOUTES SORTES

D’IMPRIMES,
TELS QUE

TN OUR ECS,
CARTES D'AFFAIRES,

L'T DE VISITES

LETTES FUXEPAIRS,
BLANCS ve COMPTTFS

BILLETS DX BANQUE
Yim ymop |
CeÉVsHB URSS]

AFFICHES,

PECCRANIES,
ESC, k'iC,,

tn differentes Cou'eurs et duns 10
deriiers goûts,

DAYS LES Deux LANGUES

BLANCS,
POUR

a%n°

NOTAIRES,
ETC., ETC,

 

MM. les Grefiers ainsi que M. 10
Secrétaires des Municipulites trouveront
quasi toutes lesformules de Llanes Jom
ils ont besoins,

Le tout imprimé sur

BON PAYIER,
et à des

PRIX TRES REDUITA

BLANGS
A

Xe BC IO ED RR AC

AU BUREAU DE

“Ld GAZETTE,

FULK LES

AVOCATCATS.
—0

Mlorca de Memoire de Frais—Letires d'avo-
avira pour NoteAnt

msAlias vs pour oben que
ment—Deccuations pour Saisie apres jagemsut
—de avant juzerreut—Déclaratio
et sus miblel-—Conclitapns de déc on hypo
taécasre-<Oppemttout--Conpueution--Avis de
licquete pout obleiar un Wit de Certiorarie
Dovlarsiton pote Saiste=—Revendication ot affi
davil=—do |= ur Sainte -Cingene;

n*guwIrRs

POTAIRES.
Blanes de Billet, Obligations, Vente, Trans.

port et Signilention, Fracurntions,

POUR LES
GREFFIENS DES COMMISSAIRES,

Blancs de Sommatiens simples, Tiers-Barsié
après jugement,

POUR LES

Fluissiers.
Blanes de Prorés-Verbaux de Beisie, Avis de

Vente.

   

 

   
  
  
  

POUR LES

Sccrétaires--Trésoriers.

Rôle d‘Evaluation de Perception, Liste Alphe
bétique d’Elecieurs, ke.

DB PLUS l=

Un grand 1. mhre do Blanes db xéentions
autres pour les Cours de Cireuit de Comté,

 


